
Signes auX'
quels on re-'
connoît que
1
d
¿a
xhie,

1\1 lI e PAtiTIE, CflAPITRE LI, § VIH.
l'avons dit, Tome II, Chap. XXII> § IV*
Art. VIII.

§ VIII.
Du Dévotement , dfdela Diarrhée ou du Cours

de ventre che\ les Enfans.
• ( Ii, faut d'abord fav oir ce qu'on doit appeler
cours de ventre chez les enfans. Nous avons dit ,

'enfant a"ie § Il de ce Chapitre , page 2 1 8 de ce Volume , que
& ™ di™™ 1 l'enfant doit évacuer deux fois par jour , & plus ,

s'il prend beaucoup dCnourri ture ¿Unefaut donc
pas croire qu'il a la diarrhée, parce qu'il fait trois
ou quatre/?//« par jour , s'ikète bien. D'ailleurs
les matières des enfans fent toujours liquides,
s'ils ne vivent que de lait, comme cela doit être
pendant leslîx premiers mois. Pour qu'on puiife
dire qu'un enfanta le cours deventre, il faut donc
qu'il évacue de iixàhuit fo,is dans la journée,
plus ou moins, proportionnémentà la quantité de
feiles qu'il eil habitué de rendre , & à la quantité
de nourriture qu'il prend : il faut que ces évacua¬
tions Çoient changées de nature & de couleurs;
que l'enfant annonce du dégoût, &c.

Auffi les enfans nouveaux-nésfont-ilsraremént
m ^ft ™r e attaqués de diarrhée ,& lorsque celaarrive* c'eft
aux enfans /1 „ . ■ » * i i tvt •toujoursla faute de la mere ou de la Nourrice, qui

n'a pasfoin de l'enfant , ou qui lui donne , foitdu
mauvais lait , foit du bon , mais fans règle, comme
nous l'avons fait obferver, Tome I , Chap.l,
§ VII.

signes rtix- Le cours de ventre doit être regardé comme falli¬
réis on íe-taire chez les enfans , toutes les fois que les (ellesconnoîtquc , ' "t » _
ic dévoie- lont aigres, glaireules, vertes ou caillées. Ce n eit
mem eft ia- po j nt p arce q U ' unen f ànt „ un CQUTS ¿ e ventre qu'illuîflire. i. ' . r . • „,, r. i 11

faut le traiter, mais parce que les/elles foritde telle
ou telle nature; même les filles claires &aqueufesv
ne dem? ndent point à être arrêtées trof>prompte-

Le dévoie-

nouveaux
nés.



Caufesdu Cours de ventre ch^ tes Enfans. 143
ment, parce que fouvent elles font critiques,
furtout lorfqu'elles fuccèdent à la rentrée de quel¬
que éruption, ou après que l'enfant a pris du froid.

On voit quelquefois de ces cours de ventre venir?
après des temps humides ¡dans ces cas, ils ne
peuvent être qu'avantageux , en ce qu'ils entraî¬
nent avec eux une quantité d'humeurs aqueufes ,
qui, autrement, auroient contribué à relâcher la
confiitution.)

Article premier.
Caufis du Dêvoiement & de ta Diarrhée t ou du

Cours de ventre.
( Les Nourrices expofent les enfans au cour à

deventre, toutes les fois qu'elles leur laiflent im¬
prudemment refroidir les pieds & Veßomac; toute?
les fois qu'elles fufpendent dans la chambre où ils
font, deslinges mouillés, pour les y faire fécher,
qu'elles les couchent dans des endroits humides ;
qu'elles les fortent zuferein; qu'elles leur donnent
à teter chaque fois qu'ils crient; qu'elles leur don¬
nent des alimens folides , furtout de la viande ,
du lard , de la pâtiflerie , du beurre , de la graiffe ,
&C, avant qu'ils ayent des dents; qu'elles leur
donnent trop à manger; qu'elles leur font prendre
des purgatifs trop forts ; qu'elles font rentrer im¬
prudemment la gale ou toute autre éruption ;
enfin toutes lesfors que,de leur côté , elles fe gor-
?ent de fubflances falées , de fruits verts ou peu
mur S) de boiflbn aigre; qu'elles éprouvent des
cliques, & qu'elles continuent de donner à teter,
«3ns faire de remèdes & fans avertir.

Une autre caufe de cours de ventre chez les enç .1
*a ns,quiparoîtmoinsdépendrede la Nourrice^
€ He n'étoit refponfàble du régime que l'enfant fuit
tant qu'il eft entre fes mains, eftlafoibkffedês
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244 II e Partie , Chap. LI, § VIII , Art. II;
inteflins, dont les orifices des glandes ou des pores
inhalens & exhalens, flafques & relâchés , laifleot
couler les humeurs féreufes dans le canal, fans
qu'elles puiflent être pompées par les vaifeaux
abforhans. Ce cours de ventre n'eu accompagné , ni
de douleurs, ni de tranchées. On n'aperçoit aucune
marque de purulence , ni aucun figne de crudité.
Lesenfans qui en font attaqués, font foibles, pâ¬
les & abattus; ils font bientôt épuifés. Mais ce
cours de ventre eft fouvent la fuite d'un dévotement
qui a été négligé, ou mal traité, ou qui a duré
trop long-temps , comme on l'obferve aifez fou-
vent chez les pauvres, & particulièrement dans
les Campagnes. >

Article II.
Traitement général du Dévotement , & de la Diar¬

rhée ou du Cours de ventre.
prtocîpsie " Comme la principale indication, dans le traite-

ÎerapHr°dans ment ^ es C0UTS ^e ventre > e ^ d'évacuer la matière
ce traite- morbifique , on a pour habitude de donner au
ui«nc. p et j t ma i acj e un doux 'vomitif dUpécacuanha , ôc

enfuite de petites dofes, répétées fouvent, de
fhubarbe; plaçant dans l'intervalle , quelques re¬
mèdes abforbans , pour mitiger l'acrimonie des
humeurs. Mais le vaeûXeur purgatif , dans ce cas ,

Magnêûe eft la magnifie blanche: elle eil en même temps
abjorbante & laxative , & elle opère fans caufer
de coliques.

vin d'ami- Le vin d'antimoine, qui agit & comme émétique,
moine. & comme purgatif, eft encore alors un excellent

remède. Pour le proportionner à la foibleflè de la
Manière de conftitution , oh en délaye une certaine quantité

ïadmtaiftrer. ¿v^s de l'eau ; & comme il n'a pas de goût défa-
gréable, on le répète aufii fouvent que l'occafion
e demanda. Une feule dofe de ce remède a très-

bUnche,

t



Traitement du Cours de ventre che^ les Enfans. 345
fouvent calmé la violence de cette Maladie , &
préparé le corps à l'ufage des abjorbans.

Si cependant les forces du petit malade le per¬
mettent , on répétera ce remède toutes les fix ou
huit heures, julqu'àce que tes/elles prennent un
caractère plus naturel; enfuite on le donne à de
plus grands intervalles. Lorfque les circonftan-
ces exigent qu'on répète ce remède fort fouvent ,
il faut toujours que les dofes aillent un peu en
augmentant , parce qu'en général , l'habitude lui
fait perdre de fon efficacité.

On voit des perfonnes qui , fur les premières Les »bfor-
apparences de cours de ventre , courent aux remè- 1» 11? & lcs
desabforkans & afiringens; mais lorfqu'on donne nc ™uvent
ces remèdes avant d'avoir corrigé Y acrimonie des P° im âtrc
humeurs , quoique la Maladie par-oiffe apaifée avöfr fait05
pendant quelque temps, elle reparoît bientôt avec ^^ Ies
plus de violence^& devient fouvent fatale:au
lieu que, lorfqu'on aura fait précéder les évacua¬
tions convenables , on pourra , fans crainte , don¬
ner ces remèdes, qui réuffiffent toujours très-
bien, comme nous l'avons dit,Tome II, Chap.
XXII, §111.

Lorfqu'après avoir purgé Veßomac & les intef- cas qui in-
tins, il refte des coliques ou des injomnies , on dique îcscai-
donne quelques gouttes defirop de pavot , dans un
peu d'eau de cannelle fimple : on réitère ce calmant
trois ou quatre fois par jour , jufqu'à ce que les
Symptômes foient modérés.
Traitement des principales cau/es du Dévoiement,

& de la Diarrhée ou du Cours de ventre.

< Nous avons déjà dit qu'il ne falloit pas fe hâ¬
ter d'arrêter les cours de ventre occafionnés par le
froid , l'humidité, la gale ou toute autre éruption
tentrée. H en eft de même lorfqu'il eft caufé parce ¿¡jSra
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246 II« Part., Chap. Li, § VIII, Art. II.
am mange que l'enfant mange trop. Dans ces cas , il faut ne

s'occuper que du régime, c'eft-à-dire , tenir l'en¬
fant très-propre & chaudement; le mettre dans
un lieu fee, & ne lui donner à teter que modéré¬
ment & à des heures réglées. Cependant fi le cours
de ventre devient opiniâtre & qu'il affoibliife l'en¬
fant, il faut lui adminiftrer les remèdes généraux
qu'on vient de preferiré ci-deflus : on les fera
précéder d'un peu d'ipécacuanha , fi le petit ma-

d'uneVrun- s ^ e a ^ a dégoût » comme il arrive le-plus fou¬
lon rentrée, vent. Dans le cas d'éruption rentrée, il faut la

rappeler , ou y fuppléer par un cautère, comme
nousl'avonsprefcrit, Tom. Ill, Chap. XXXVII.

lorrque le Mais lorfque le cours de ventre ett. occafionné
tre eft can« par despurgatifs trop forts , qui fufcitent une/a-
pnrdes pur- pe/purgation , de violentes tranchées , des convul-

Klíll™*mi ßons, & qui pourraient occafionner la mort, il
faut fe hâter de l'arrêter : en conféquence on leur
preferirá h potion fuivante.
- Prenez d'eau de cannelle fimpîe , fix onces ;

de gomme adragant , trente grains;
d'amandes douces, fix.

Faites diffoudre la gomme dans Veau de cannelle;
pelez les amandes ; pilez-les dans un peu d'eau
commune; paifez , & mêlez ce lait d'amandes
avec Veau de cannelle gommée.

Donnez une cuiller à café de cette potion toutes
les demi-heures à l'enfant , ayant foin d'agiter la
bouteille chaque fois.

On donnera en même temps un lavement, tel
que ceux preferits , Tome III , pag. 49- On le
riofera proportionnément à l'âge de l'enfant & à
la force de fa conflitution , & on le répétera felon
les circonstances.

Lorfque les feiles commenceront à diminuer.

forts,
fe hâter de
l'arrêter.
Pourquoi?

Kmuliion
aftringente.

Lavement
d'empois.

Circonltan-

•"•; on donnera unëou deuxgouttes de laudanum , s'ilquem le l»u«:



Traitement du Cours de ventre chei les Enfans. 24*
à des convulfions & de l'agitation. Il faut être très- dannm. Avec
circonfpe&avec ce remède : on ne le répétera que cautions^"
lorfqu'il fera très-néceffàire. On termine le traite- faut radmi-
ment par une eau de rhubarbe légère , dont on lui"^'^
donne de temps à autres de petites cuillerées, rhubarbe.

Quand le cours de ventre eft caufé par la foibleiTe Traitement
des inteßins, yévacuation eft très-abondante, & ^"^.
les humeurs du corps ft difiiperoient en peu de tre eit cauré
temps , fi on ne l'arrêtoit promptement. Cette {^¿^"¡^
diarrhée tient , comme nous l'avons déjà fait con- tetuns;
-noître, à des caufes plus éloignées. Une d'entre J^sc.
«Hes, plus commune qu'on ne penfe , eft le mé¬
contentement que les enfans éprouvent, de ce
qu'on a plus d'égards & d'amitié pour leurs frères
&fœurs , que pour eux : une autre non moins fré¬
quente eft h peur, qu'on ie pîait à leur infpirer,
fans parler d'un dévotement précédent , qu'on a
négligé ou mal traité.

Cette efpèce de coursde VÉ/2/re demande, comme
toutes lesautres Maladies, qu'on éloigne d'abord Remêtles
la caufe qui l'a fait naître ; çnfuite il n'y a plus qu'à fortifions.
fortifier le petit malade, au moyen d'un peu.deJ^Vi'Mude
via calibé:on leur en donne une cuiller à café,cannelle.
dans un peu d'eau de cannelle fimple ; on réitère
ce remède deux ou trois fois dans la journée.

On leur donne, en outre, pour boiifpo , une Régime.
infußon de cannelle, ou d'écorced'orange. S'il tète Boiilt"1-
encore , on ne lui donnera , pour aliment , que le
hit de fa mère ; & s'il eft févré , il ne mangera
Rue du pain rôti , avec un peu de confiture de
co \ng, fans bouillon , fans beurre , &c. , qui ne fe-
roient qu'augmenter la flaccidité des vaifleaux
du canal alimentaire.

Quant au cours de ventre qui accompagne les
aphtes , il a été queftion de cette dernière Mala¬
die , § III de ce Chap. , pag. 22 t & fui v. de ce Vol.
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s 4 8 H* Part., Chap.Lí^VIIÍ, Art. III.

Pour celui qui accompagne la petite-vérole & la
rougeole, on confultera les Chapitres XII & XIII
du Tome II.

Lesenfans font fujets aux ¿víjom/¿o/ií,connues
fous le nom de lientene & defiux cétiaque , dont
on a traité , Tome 111, Chapitre XXV, § VUI.
On coufuitera ce Paragraphe , àt on propoi tion-
nera les dofes des remèdes à l'âge & à la canßitüf.
tiandu petit malade.)

Article III.

May ens, de prévenir le Dévotement & la Diarrhé^
ou le Cours de ventre.

Us pré- ( Les préservatifs de ces JVla ladies , & du plus
«reatadles £ rar) d nombre de celles dont font attaqués les en¬
roñe íes bons fans , font les bons foins & la famé de la Nourrice.
famé dVu Une Nourrice, qui s'eft conduite comme il eft
Kourrice. prefcrit Chapitre! du premier VolumedecetOu-

vrage, verra rarement fon nourrilTon malade , &
fera encore plus rarement malade elle-même.

Cependant fi , malgré l'exaftitude la plus feru-
puleufe à remplir fes devoirs, la Nourrice s*a-
percevoit que l'enfant'eût des difpofuions au di-
voiement, ou que L'ayant déjà eu , elle a lieu d'en
craindre le retour, elle prendra elle-même la
poudre fuivante.

Pondre Prenez de magnéfie blanche , une once;
& fortifiante- ûécorce d'orange , 1 en poudre,
yo» r la de femences de fenouil , > de chaque

de Jucre blanc , j deux gros.
Mêlez.

La Nourrice en prendra dix à douze grains,
cinq ou fix fois par jour , daos une cuillerée d'eau
chaude.)
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